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Neurobiologie

Trente neurones contre la douleur
Dans le cerveau, une toute petite population de neurones coordonne les différentes étapes  
d’un processus qui atténue les douleurs de type inflammatoire.

A tténuation de la douleur, 
contraction de l’utérus lors 
de l’accouchement, lacta-

tion, attachement de l’enfant à 
sa mère, orgasme, régulation de 
l’anxiété, de l’empathie… Une 
molécule, l’ocytocine, produit 
à elle seule tous ces effets. Or 
sur les quelque 90 milliards de 
neurones que comporte notre 
cerveau, seule une population 
de 40 000 à 60 000  neurones, 
située au cœur de l’hypothala-
mus, sécrète ce messager. Libé-
rée dans le sang ou directement 
dans le cerveau, l’ocytocine cible 
les neurones périphériques, les 
cellules musculaires de l’uté-
rus, les glandes mammaires ou 
le cerveau antérieur, selon les 
signaux qui ont déclenché son 
émission. Comment un si petit 
centre commande-t-il une telle 
palette d’actions ?

Au sein de ce centre ocy-
tocinergique, de petites sous-
populations de neurones assu-
reraient chacune un rôle. Cette 
hypothèse est envisagée depuis 
quelques années, mais on n’avait 
encore mis en évidence aucune 
sous-population… jusqu’à au-
jourd’hui. Une équipe interna-
tionale coordonnée en France par 
Alexandre Charlet, de l’Institut 
des neurosciences cellulaires et 
intégratives (CNRS/université de 
Strasbourg), a montré que, chez 
le rat, une trentaine de neurones 
de ce centre contrôlent la réponse 
à un certain type de douleurs, les 
douleurs inflammatoires.

Les neurobiologistes vou-
laient cartographier le centre 
ocytocinergique afin de mieux 
comprendre comment il dialogue 
avec ses différentes cibles, no-
tamment le cerveau antérieur. 

En effet, l’ocytocine est produite 
par deux types de neurones : les 
neurones magnocellulaires, de 
gros neurones qui projettent leur 
axone vers le système sanguin 
et le cerveau antérieur, et les 
neurones parvocellulaires, de 
petits neurones dont l’axone 
rejoint d’autres régions du 
tronc cérébral et de la moelle 
épinière. Dans l’hypothalamus, 
ces deux types de neurones 
cohabitent, certains produi-
sant de l’ocytocine, d’autres 
non, et l’ensemble ressemble 
à un écheveau complexe que 
les chercheurs démêlent. 

Ils ont commencé par étudier 
la neuroanatomie du système 
ocytocinergique du rat, très 
proche de celui de l’homme. Ils 
se sont ainsi aperçus que dans 
une région de l’hypothalamus, 
le noyau paraventriculaire, une 

trentaine de neurones parvocel-
lulaires ocytocinergiques proje-
taient deux axones les reliant l’un 
à des neurones magnocellulaires 
ocytocinergiques d’une autre ré-
gion de l’hypothalamus, les deux 
noyaux supraoptiques, l’autre 
à une population particulière 
de neurones dans les couches 
profondes de la moelle épinière. 

Or les couches profondes de 
la moelle épinière sont le lieu où, 
lors d’une douleur, le message 
sensoriel provenant des nerfs 
touchés est interprété et codé 
en une information qui rejoint 
d’autres neurones, dont le centre 
ocytocinergique. Ce dernier libère 
alors de l’ocytocine dans le sang, 
qui atteint ainsi les nerfs touchés, 
dont elle diminue les signaux de 
douleur émis.

Les neurobiologistes ont donc 
regardé si la population de trente 
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Chez le rat, une trentaine de neurones 
(a, en bleu clair) parmi les milliers 
qui sécrètent une hormone atténuant 
la douleur, l’ocytocine (en bleu), 
contrôlent la réponse à une douleur 
inflammatoire (c) par deux voies (b).
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